
C'était lors du tournoi semi-
rapide organisé par la Fé-
dération gabonaise du jeu
d'échecs, en hommage à
un enseignant du lycée
Blaise Pascal, sur le départ,
qui s'est investi dans le dé-
veloppement de ce sport
cérébral au Gabon.

IL était déjà la révélation(super champion) de lapremière édition du tour-noi enfants et jeunes orga-nisé par la Fédérationgabonaise du jeu d'échecs,du 22 au 29 avril 2017 aufoyer de la Setrag àOwendo.  Bongo NgombéléTary,12 ans, élève au lycéed'application Nelson Man-dela, vient de réitérer l'ex-ploit dans un tournoisemi-rapide de six (6)rondes. Il s'agit d'une compétition,

toujours organisée par laFédération gabonaise dujeu d’échecs, en reconnais-sance au travail accomplipar un enseignant du lycéefrançais Blaise Pascal deLibreville, Eric Brunet,dans le développement dela pratique de ce sport cé-rébral au Gabon. Sur le dé-part, M. Brunet rentredéfinitivement en Franceen ce mois de juin.La compétition s'est dérou-lée au foyer de la Sociétéd’exploitation du transga-

bonais (Setrag), dans le 1erarrondissement de la com-mune d’Owendo. Il y a euvingt-quatre (24) partici-pants :  adultes et jeunesconfondus. Le tempsconsacré à chaque joueurétait de 30 minutes.Ronde 3. Premier coup detonnerre dans la salle :Bongo Ngombele Tary estopposé à Olivier Ondo,joueur adulte expérimenté. En milieu de partie, suite àune imprécision d'Olivier,le jeune Tary prend un

avantage déterminant, enfaisant un échec au roi,avec sa dame sur la diago-nale ouverte a2-g8. Conju-gué avec la présence ducavalier blanc en g5 et latour noire encore en h8,Olivier Ondo comprendque le mat se profile à l’ho-rizon. Grosse sensation : OlivierOndo abandonne ! Lejoueur de 12 ans vientainsi à bout d’un adulte ex-périmenté.Ronde 4 : le jeune prodige

du jeu des échecs est op-posé à Eric Mboula, unautre joueur adulte expéri-menté. Ce sera le match dutournoi. Après la position (empla-cement de toutes les piècessur l'échiquier), la partiedémarre, studieuse, avec16 minutes à la pendulepour Eric et 18 minutespour Tary. Concentration

maximale. Puis tonnerred’applaudissements dansla salle ! Bis repetita. Trèsbelle victoire de Tary quimène le tournoi par 4 /4.(4 victoires en 4 parties)devant des concurrentsadultes.In fine, nous avons assisté,au cours de ce tournoi, à debelles joutes explicativesentre les jeunes joueurs etceux expérimentés, toutescatégories. Dans un espritde fair play.Le classement final aprèsles six (6) rondes se pré-sente comme suit :
1er : Bongo Akanga NdjilaBarthélémy 5.5 points 
2e: Ouattara Alain 5 points
3e: Bongo Ngombélé Tary4.5 points
4: Brunet Eric 4.5 points
5e: Ondo Olivier 4.0 points
6e: Ben Moubamba Augus-tin 4.0 points

Bongo Ngombélé Tary, 12 ans, s’est offert le scalp de deux
joueurs de catégorie supérieure !

Jeu d'échecs 
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Outrage à la grammaire !

Rassurez-vous. Il ne s'agit nullement d'une retouche pho-tographique. La lettre « E » manque, en effet, sur le mot«National» de la plaque dénominative de l'Ecole natio-nale de la magistrature. Et dire que cette pancarte est si-tuée au sein du tribunal de première instance deLibreville, lui-même fréquenté par des centaines de per-sonnes au quotidien, dont d'éminents hommes de droit.Autrement dit, du monde qui ne manque pas de se ren-dre compte de cet "outrage" fait à...la grammaire fran-çaise 
Un ''patrimoine'' peu reluisant

C'est un bien triste spectacle qu'offre à ses visiteurs la di-rection du Patrimoine administratif. Le portail de cetteentité du ministère du Budget, située au carrefour ''Campde police'', à Libreville, côtoie allègrement de hautesherbes sur un de ses côtés. Un lieu devenu, par ailleurs,une sorte de toilettes à ciel ouvert pour les passants.Peut-être que nos fonctionnaires ''patrimoniaux'' s'enpréoccuperont un peu plus lorsqu'ils auront fini avec lagrève qu'ils observent depuis plusieurs semaines déjà. 
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Plus qu’une voix, le lauréat
du prix Découvertes RFI
2016 est aujourd’hui une
identité musicale que le
public gabonais a eu le
plaisir de découvrir, le jeudi
15 juin dernier, à l'occasion
d'un concert qu'il donnait
dans le cadre de sa tour-
née africaine.

IL est présenté comme lechanteur guinéen qui révo-lutionne le R'n'B par savoix affûtée et pleined’émotion. D’albums enmixtapes, Soul Bang's, lau-réat du prix DécouvertesRFI 2016, est aujourd’huiune identité par laquelle lamusique urbaine de sa Gui-née natale s’exprime ets’ouvre sur un monde enpleine mutation. Le public

gabonais a eu le plaisir dele découvrir, jeudi soir àl'Institut français, lors d'unconcert dans le cadre de satournée africaine.Plus qu'une voix, le "Cos-mopolite" comme ses fansl'appellent affectueuse-ment, est très imprégnédes rythmes traditionnelsde son pays. En dehors dufrançais et de l'anglais, ilchante d'ailleurs dans leslangues vernaculaires peul,soussou et malinké. Sonoriginalité, cependant, estd'avoir réussi à investird'autres tendances (R'n'B,avec des influences soul,house, rap, reggae, zouk etélectro), à les capter, puis àles mettre au service d’unemusique très personnelle.De "Faré Bombo M'bai" à"Mikhi", en passant "N'ka-
nou", "Kameremba", "Ito-
mou Serieux", "Champion
Girl", "Celèlan", etc., lesspectateurs découvraient,

jeudi dernier, les titresd'un répertoire éclectiqueréparti sur trois albums :"Dimedi" (2011), "Evolu-
tion" (2012) et "Cosmo-
plite" (2017).Le séjour à Libreville adonné l'occasion à SoulBang's de rencontrer legotha d'artistes locaux. « Je
suis entré en contact avec
beaucoup d'entre eux. Le
Gabon est une grande ré-
serve de talents. J'ai été
frappé d'admiration pour
Annie-Flore Batchiellilys,
par exemple. C'est une
grande dame avec une car-
rière respectable. J'ai égale-
ment échangé avec
Ba'ponga, Brake Makaya,
NG Bling, Magali Palmira
Wora dont on me parle de-
puis toujours, et qui se bat
énormément pour le rayon-
nement de la musique afri-
caine», a-t-il dit.La communion qu'il a éta-blie avec le public, ce soir-là, laissait deviner l'espritd'humilité et de partagequi l'anime. Chose qu'oncomprend aisément

lorsqu'on vient d'une ban-lieue comme lui (Simbaya,au nord de la Conakry).Avec le sourire, il est des-cendu dans la salle pourfaire des selfies avec le pu-blic, a raconté de temps entemps quelques histoirespour maintenir la proxi-mité avec les spectateurs,et faire surtout entendreque l'art doit être mis auservice de l'humanisme etdu développement.Depuis mars dernier, il asigné un contrat de pro-duction avec la maisonSony Music EntertainmentGlobal, l’un des trois plusgrands labels discogra-phiques du monde, à côtéde Universal Music et War-ner Music.A 25 ans, Souleymane Ban-goura de son véritablenom, est un artiste trans-générationnel qui a su mé-tisser et connecter, par sescouplets, l’Afrique aux au-tres continents. Et propo-ser une variété de rythmesà la fois africains et d’Ou-tre-mer.

Une variété de rythmes africains et d’Outre-mer
Spectacle/Soul Bang's à l'Institut français de Libreville

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'ensemble des joueurs à l'issue du tournoi. Au pre-
mier plan, Eric Brunet en l'honneur de qui la compé-

tition a été organisée.
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Duel Eric Mboula - Bongo Ngombélé Tary (d), le
match du tournoi.
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Soul Bang's, le chanteur guinéen 
qui révolutionne le R'n'B.
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. Le lauréat du prix Découvertes RFI 2016, ici, avec
Brake Makaya.
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